
Plume d’or du prix SGE 2022 décernée  
à Graziella Corvini pour L’Ancre du destin

Au début de sa lecture de L’Ancre du destin, le lecteur ou la lectrice a très rapidement 
l’impression de pénétrer dans un autre monde, peu familier, un monde troublant et 
déstabilisant. On peut même affirmer que le lecteur, la lectrice, pénètre dans plusieurs mondes 
à la fois, mondes qui se chevauchent.

Pourtant le titre, L’Ancre du destin, devrait nous rassurer puisqu’il évoque une ancre, dont 
l’usage est de se fixer au fond des mers. Mais la lecture chasse sur l’ancre et le bateau dérive 
et nous emporte au loin, très loin d’ailleurs…

Plusieurs mondes, oui. Mais lequel est le vrai ? Sont-ils tous vrais ? ou tous faux ? D’emblée 
la question se pose, puisqu’un écrivain réputé, Adam Walker, reçoit un mystérieux message 
délivré par un curieux personnage. Le message, inscrit sur un petit carton, dit ceci : « Un 
romancier engendre-t-il un monde imaginaire lorsqu’il fait apparaître ses lignes sur le papier 
ou engendre-t-il un monde réel ? »

La question est plutôt classique auprès des littéraires et l’écrivain la juge d’ailleurs « stupide ». 
Mais le chevauchement des différents mondes, des différentes temporalités, nous interpelle 
et nous trouble. Preuve en est que la vocation littéraire d’Adam Walker vient d’une séance 
de dédicaces dans une librairie carougeoise, alors qu’il avait 8 ans. Un écrivain, barbu et 
grisonnant, remet au jeune garçon, sa propre plume pour l’encourager à écrire. Et aujourd’hui, 
c’est Graziella Corvini elle-même qui reçoit une plume d’or pour l’encourager à persévérer 
dans l’écriture… Ne serait-ce pas un ultime chevauchement imprévu entre les mondes de la 
fiction et de la réalité ?

Le credo qui sous-tend L’Ancre du destin est que ce n’est pas le livre qui s’inspire de la réalité, 
comme cela est évidemment le cas dans le roman historique, mais c’est le livre qui crée la 
réalité. Ce credo s’exprime tout particulièrement par la réflexion, toute pirandellienne, sur 
la place des personnages : vivent-ils par eux-mêmes ou bien souffrent-ils de la tyrannie 
de l’auteur ? Pour répondre à cette question, on peut parodier un titre de Pirandello en 
affirmant que L’Ancre du destin, c’est « trois personnages en fuite d’auteur ». Les personnages 
s’échappent en effet de leur roman ou ils se transforment dans de multiples mises en abîmes 
qui donnent même le vertige.

L’Ancre du destin ne peut pas véritablement être résumé. Ce que l’on peut néanmoins dire, 
c’est que le livre s’ouvre sur la disparition de Marie Castella. Marie Castella est une autrice 
qui a connu un succès phénoménal avec son livre intitulé É, succès qu’elle n’arrive pas à 
assumer : « un cyclone m’avait emportée, arrachée à ma vie, à l’écriture, à moi-même ». Marie 
Castella disparaît et plusieurs personnages vont tenter de la retrouver, dont un pittoresque 
détective privé inspiré par le lieutenant Colombo. Marie Castella disparaît mais l’on retrouve 
un personnage de son roman dans une bibliothèque. Marie Castella disparaît mais apparaît 
son alter ego Marine Casta.
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Le résumé de L’Ancre du destin nous échappe, car le fonctionnement du roman n’est pas 
linéaire. Il s’appuie sur un premier axe qui est le saut dans la temporalité, et même dans le futur. 
Et les causalités sont inversées : ce ne sont plus les actes passés qui sont la cause mécanique du 
présent, mais le futur qui provoque le présent. Le deuxième axe de fonctionnement du roman 
est la déformation et la transformation. Déformation et transformation des personnages : 
Marie Castella, on l’a vu, devient Marine Casta, l’écrivain Adam Walker devient le journaliste 
Adam Walkerie. Déformation et transformation des lieux aussi : par exemple, Payot à la rue 
de la Confédération devient Payor à la rue des Confédérés. Cela ne peut bien évidemment 
qu’engendrer trouble et déstabilisation.

Le jury a souhaité remettre la Plume d’or à l’autrice de L’Ancre du destin pour un texte 
particulièrement original, d’une très grande imagination, à la construction habile et qui 
demande une forte exigence de lecture. 
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